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Des clowns au CHU de Grenoble toute l’année

C H U
G R E N O B L E

Olivier Girard, trésorier
- 11 clowns professionnels et 30 bénévoles actifs.
- 150 journées d’intervention clownesque par an : un duo le 
mardi et deux duos le jeudi, soit trois journées chaque semaine 
depuis le mois de février 2010. 
- 7 services de pédiatrie visités chaque semaine, dont 
les services d’oncologie visités deux fois par semaine, et 
des interventions ponctuelles à l’école, en radiologie et aux 
consultations.

- 18 journées de coaching par an par le directeur artistique.
- 10 journées de formation continue pour toute l’équipe des clowns.
- 12 séances de supervision avec un psy pour l’équipe des clowns.
Et...un budget de 100 000 euros à trouver cette année !

Archipel des Utopies, Dans les Pas du Géant, Locomotive, Les Vaseux Communicants, Lions 
Club Stendhal et Porte de France, Le Grand Cercle de l’INPG, Club Kiwanis, Le Rothary Club, 
Ninon Soleil, Sacré Cœur St Jean de Moirans, La Solorma, Atelier Bois Découpé, AGARO, Ecole 
St Jean La Motte Servolex, Le club de cross de Quaix, la Matheysienne VTT, Mon Quartier, 
Mieux vivre avec le Stretching, accompagnement Grenoble Sud, Vivre à Chirens, association 
APPEPLEAH, La Ligue contre le Cancer, Compagnie de Savoie, Courtoisie Française, Anysetiers 
du Dauphiné, CE Schneider, ANS GMF, CE ST Polygone, une SARL qui veut garder l’anonymat, 
Imprimerie du Pont de Claix, C&F Consulting, La Fine Fourchette, CE ST Crolles, CE HP Eybens, 
Le Crédit Mutuel, LeeLoo, Zigo Tours, CE Alcan, CE Compagnie de Chauffage, CE de la SA 
Initial Hygiene, Le Pub O’Callaghan, HPLD, SA Initial BTB, CE de la SA Initial BTB, In Extenso, 
SA DHORDAIN, Galerie Vent des Cîmes, Garage du Drac, Conseil Général de l’Isere, Mairie 
de Seyssins, Mairie de Grenoble, la METRO, Conseil Regional, Subvention Mairie de Meylan, 
Mairie de Crolles, Mairie Saint Egreve, Mairie de Moirans, Mairie du Fontanil ... et de nombreux 
donateurs privés et parfois anonymes.
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Sandrine Girard, présidente 
Depuis plusieurs années nous mettons en garde 

les donateurs contre les agissements malhonnêtes de 
faux démarcheurs, de pseudo-associations de clowns 
hospitaliers qui récoltent des fonds dans les environs de 
Grenoble. Nous espérons que l’escroquerie démasquée 
par les gendarmes isérois au mois d’avril incitera les donateurs à garder un 
esprit critique et à toujours se renseigner sur l’utilisation des fonds versés, 
sans se contenter de réponses évasives. En effet, si la justice a permis de 
mettre fin aux agissements de ces personnes, d’autres escrocs continuent 
de sévir: certaines personnes n’hésitent pas à se munir de fausses cartes 
Soleil Rouge et récoltent des fonds en pratiquant le porte-à-porte!
Mais nous avons aussi la responsabilité de rendre plus visible la qualité 
de notre projet, la régularité, le professionnalisme des interventions, 
le partenariat avec les équipes soignantes. C’est dans ce sens que les 
bénévoles se sont mobilisés pour mettre en place l’Opération «Des pièces 
Rouges pour Soleil Rouge» en partenariat avec des commerçants de 
l’agglomération grenobloise: ceux d’entre vous qui habitent les environs de 
Grenoble auront sans doute vu les urnes placées chez ces commerçants 
pour récolter des fonds mais également pour mieux faire connaître 
l’association Soleil Rouge.

Patricia Garcia, auxiliaire de puériculture à l’hôpital de jour,
membre du CA de Soleil Rouge
Deux jours par semaine, 
un vrai régal que de 
retrouver ces duos souvent 
différents, mais toujours 
sympathiques, qu’ils soient 
acrobatiques, musicaux, 

magiciens, quelquefois coquins, parfois 
mouvementés voire même agités, et peut-être 
même «déjantés».
Chacun y trouve son compte, aussi bien les 
enfants que les parents (souvent les plus 
«accro») que le personnel. Lorsqu’ils sont là 
pas de différence, tout le monde est concerné, mis à contribution, Mamy, Papy, Maman, Papa, 
docteur, infirmier, instituteur, dame en rose, enfants, frères et sœurs. Les défauts, les p’tites 
mains, les tenues vestimentaires de chacun, tout est sujet à débattre pour nos clowns. Même 
les plus réticents sont obligés de craquer, avec leur nez rouge, ils sont tellement attachants, 
attentionnés, tendres, plein d’humour, émouvants, que nul ne peut leur résister.
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Michel, clown Vladimir
A la fin de l’année 2009, la direction de la MAS de 
Saint Ismier nous faisait part de son souhait de mettre 
fin aux interventions régulières des clowns pour des 
questions de priorités budgétaires. En mars 2010, une 
dernière intervention avait lieu pour dire au revoir aux 
résidents.
Depuis 6 années, les clowns ont tissé des 
liens particulièrement étroits avec les résidents 
polyhandicapés, l’indicible s’est fait complice, les 
regards ont appris à s’ouvrir, à se laisser pénétrer.  
Christophe éclate de rire avec force voix, il chante son 
bonheur sans fin jusque dans l’unité voisine. Magali 
est lumineuse, Adem bave des litres de bonheur dans 
les bras de Mozza, Christiane stoïque et tendre, se laisse enfin parler d’amour, Roméo troque 
une dernière fois sa casquette avec le chéchia rouge de Vladimir, Boutilis se contorsionne au 
son de la musique. Les rares soignants encore en poste qui ont connu les clowns sont de la 
fête, ils y tiennent et nous font même décaler les horaires pour ne pas rater cette der’. Une page 
est tournée. Nul n’est indispensable, même pas les clowns. N’empêche que quand même ...

Merci  à nos partenaires  de l’année 2010 !

Soleil  Rouge en chiffres:  on en est  où?

Edito

Parole de soignante

Au revoir  le Champ Rond



Deux 

jours par se-

Une interview de Valérie Saunier
psychologue en oncologie pédiatrique

Qu’est-ce que la présence des clowns modifie dans le service ?
Pour les petits, les clowns sont la vraie vie, la vie normale qui 
continue. La vie normale avec un côté magique. Le B2 (unité de 
soins protégés, ndlr) est très stressant, hautement stressant et 

même violent pour les enfants. Les clowns c’est une fenêtre qui s’ouvre. Les enfants 
vivent dans le présent, à l’instant t, les clowns sont l’instant présent, de l’or en barre, 
ils éclipsent tout le reste. Ça rend supportable, vraiment.

Quelle place le clown peut-il prendre dans la vie de l’enfant pendant son séjour 
à l’hôpital ?
C’est une place pivot. Avant de travailler ici, je n’imaginais pas cette place. Les 
clowns, c’est ce qui va rester, ils ne sortent jamais du souvenir de l’enfant. Le vécu 
difficile disparaît, les examens, la douleur...mais les clowns restent.
Quand je demande aux enfants après leur traitement « de quoi te souviens-tu de 
ta maladie, de l’hôpital, qu’est-ce qui était dur, qu’est-ce qui était bien?  »,  pour 
presque tous, ce qui était dur c’est le B2 (ndlr service d’oncologie pédiatrique), 
ce qui était bien, ce sont les clowns. Les clowns sortent toujours dans les trois 
premières réponses des enfants relatives aux souvenirs de l’hôpital. Ce qui ressort 
dans 99% des cas, c’est la culpabilité d’être malade, l’inquiétude des parents et 
« comme c’était bien les clowns ». 
Les clowns sont un médiateur, avec des degrés différents en fonction de l’histoire et 
du tempérament de chaque enfant, médiateur entre l’hôpital et l’enfant.
 
Les clowns de Soleil Rouge en trois mots ?
Vie avec un grand V, oubli, abandon (l’enfant peut s’abandonner, retourner à son 
univers d’enfant). Je regarde beaucoup le visage des enfants quand les clowns 
jouent avec eux, et je vois de vrais moments de bonheur, les enfants vivent à 
fond...  Les clowns attisent la pulsion de vie des enfants. Leur présence devrait être 
remboursée par la sécu!
Propos recueillis par Véronique (clown Rosalie)

Je tenais à vous remercier et féliciter 
et vous dire un grand bravo pour ce 
que vous faites. Voir tous ces yeux 
émerveillés et qui brillent  sous les 
rayons joyeux de votre soleil  est 
magnifique.
Je n’ose penser au réconfort que 
vous leur amenez ainsi qu’à leur 
famille. Continuez à animer ces 
couloirs, ces chambres...Faites 
oublier même un court instant le 
quotidien de ces enfants et de leur 
famille. Je ne trouve pas de mots 
assez forts pour dire à quel point 

cela me touche.
Simplement, je dirai qu’un sourire, un regard 
complice valent milles mots ou mercis.
Continuez ! 

Le 7 mai dernier l’équipe des clowns avait organisé 
une journée spéciale à destination de l’ensemble du 
personnel de la pédiatrie:  transformée pour l’occasion 
en lieu coloré, habillée de tentures et de costumes de 
clown, décorée de nez suspendus, habitée par une 
dizaine de clowns «en civil», la bibliothèque de la 
pédiatrie a accueilli de 10h à 16h environ 90 personnes: 
infirmières, auxiliaires puéricultrice, instituteurs, 
médecins, secrétaires, aides-soignantes, coursiers, 
archivistes, agents hospitaliers, psychologues, tous 
ont pu apprécier un moment de détente, boire un 
coktail de jus de fruits, déguster les gâteaux, les tartes 
et les soupes maison, profiter d’un petit massage... 
L’occasion de pouvoir échanger et prendre le temps 
de répondre aux questions des uns et des autres sur 
l’association, le métier de clown à l’hôpital...  L’occasion aussi de décliner d’une 
autre manière le décalage que peuvent apporter les clowns par rapport à l’univers 
hospitalier: en passant la porte, les personnes s’exclamaient: «Waouh, on ne 
reconnait plus la bibliothèque! Faudrait que ça reste comme ça!» ou encore «C’est 
le monde de Narnia!» ou tout simplement: «Waouh ça fait du bien...» L’occasion de 

bousculer en douceur les 
cloisonnements entre 
différents métiers à l’hôpital: 
un médecin chef de service 
qui se fait masser le cuir 
chevelu à côté d’une aide-
soignante  qui a opté pour 
le massage de pieds, une 
femme de ménage qui 
arrive en disant: «Je suis 
venue parce que j’ai croisé 
le Dr X, elle avait un sourire 
comme une banane, et en 
plus elle nous a dit bonjour, 
alors rien que ça...» 

L’occasion enfin d’inventer d’autres moyens de recharger les batteries de ceux 
qui passent leurs journées à soigner les autres: «C’était magnifique, maintenant je 
repars au taquet!»...

Dessin par Mathi lde

Parole de psy Une journée pour le personnel  hospitalier

Parole de papa  


